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Opération de ratissage des forces kényanes après le meurtre de
onze agents de sécurité près de la frontière somalienne...
Les  responsables  des  services  de  sécurité  kényans  ont  annoncé
vendredi avoir lancé une traque majeure des combattants d'Al-Shabaab
responsables du meurtre récent de onze agents de sécurité près de la
frontière avec la Somalie. La police a indiqué qu'Abdullahi  Banati,  un
Somalien d'ethnie Galjil, avait dirigé l'équipe de combattants ayant placé
les engins explosifs artisanaux qui ont tué des agents paramilitaires du
camp  de  HarHar,  le  12 octobre.  « Les  investigations  sur  cet  incident
indiquent que M. Banati est le commandant d'une équipe de combattants
opérant le long de la frontière et qui organise des attaques contre les
agences de sécurité et la population civile » a déclaré la police dans un
communiqué. Les agents ont perdu la vie à Degow sur la route entre
Liboi et Damajale, près de la frontière entre la Somalie et le Kenya, alors
qu'ils effectuaient une patrouille de sécurité de routine. La police a suivi
les activités de M. Banati  et de son équipe de combattants jusqu'à la
frontière et on pense qu'il  a fui  vers la Somalie avec le reste de ses
combattants.  La  police  a  rapporté  que  ce  groupe  était  responsable
d'incursions transfrontalières dans le territoire kényan, en particulier  à
Garissa, et qu'il était à l'origine de nombreuses attaques le long de cette
région frontalière. « Banati a planifié cette attaque avec l'aide d'agents
opérant au sein du complexe de réfugiés de Dadaab. Ce n'est pas la
première fois que ce complexe est mentionné de manière négative » a
rapporté la police. Par le passé, ce centre de réfugiés a servi de repaire
aux agresseurs qui ont organisé l'attaque contre l'université de Garissa
en  2015,  au  cours  de  laquelle  148 personnes  ont  été  tuées,  et  il  a
également  contribué  aux  déplacements  des  auteurs  de  l'attaque  de
Westgate à Nairobi en 2013, qui a coûté la vie à 67 personnes, ainsi que
de l'attaque de Dusit le 15 janvier dans laquelle 25 personnes ont trouvé
la mort.  « La police appelle les habitants disposant d'informations sur
Abdullahi  Banati  à  se présenter  pour  signaler  leurs  informations,  afin
d'aider aux investigations sur ce réseau terroriste à Garissa » indique-t-il.
La police est convaincue que ce groupe combattant reste la plus grande
menace dans la région le long de la frontière, et précise que les cibles
visées comprennent le personnel et les installations de sécurité le long
de la  frontière ainsi  que les véhicules  de transport  public  suivant  les
routes des régions frontalières et côtières.
(Radio Chine internationale, le 19-10-2019)

En Colombie, plusieurs milliers de personnes confinées suite à de
violents affrontements entre narcotrafiquants et ELN...
En Colombie des communautés noires et indigènes de la municipalité de
Bojaya,  au  moins  2 250 personnes,  se  retrouvent  ce  matin  confinées
dans leur territoire au nord-ouest du pays. Une zone stratégique pour
l'exportation de la cocaïne où s'affrontent en ce moment même un gang
de narcotrafiquants et la guérilla de l'ELN.
(Radio Vatican, le 19-10-2019)

Renseignor N° 1099                                      le 20 octobre 2019                                                         1



… TERRORISME …

Plus de soixante morts après une explosion dans une mosquée de l'est de l'Afghanistan...
Le bilan de l'explosion qui a frappé une mosquée locale dans la province de Nangarhar, dans l'est de
l'Afghanistan, a atteint 62 morts, alors que 36 blessés ont été transférés dans des hôpitaux, a annoncé
le gouvernement provincial. « L'explosion s'est produite lors des prières du vendredi à Haska Mina, à
midi. Quelque 36 blessés ont été transportés dans un hôpital régional de la ville de Jalalabad pour y
être soignés » a annoncé le gouvernement dans un communiqué. Une enquête a été ouverte sur la
nature de l'explosion. Selon des informations antérieures, l'explosion aurait été causée par deux obus
de mortier  tirés  par  des  combattants  extrémistes,  faisant  32 morts  et  plus  de  60 blessés.  Jusqu'à
présent, aucun groupe n'a revendiqué l'attentat, mais des combattants taliban et de l'État islamique
contrôlent certaines parties de la province, située à 120 kilomètres à l'est de la capitale Kaboul. Le
gouverneur de la province, Shah Mahmood Mayyakhil, a fermement condamné l'attentat et a ordonné
aux forces de sécurité d'arrêter et de traduire en justice les auteurs de l'explosion.
(Radio Chine internationale, le 19-10-2019)

En Tunisie, arrestation du meurtrier présumé d'un ressortissant français...
En Tunisie, un homme suspecté d'avoir tué un ressortissant français et blessé un militaire tunisien lundi
dans la région de Bizerte a été arrêté hier et confié à une unité d'enquête antiterroriste, a annoncé le
ministère de l'Intérieur. Le parquet de Bizerte a confié l'enquête à cette unité afin de comprendre les
intentions du suspect qui ne connaissait pas ses victimes, selon les premières indications, a précisé le
porte-parole du pôle judiciaire, Sofiène Sliti.
(La voix de l'Amérique, le 16-10-2019)

Au Niger,  cinq gendarmes tués dans une embuscade à une soixantaine de kilomètres de la
frontière malienne...
Au Niger, cinq soldats ont été tués pendant le week-end dans une attaque perpétrée par des hommes
armés non identifiés.  L'attaque a eu  lieu  samedi  dans le  département  d'Abala,  région  de Tillabéri
frontalière  du  Mali.  Elle  a  visé  une  patrouille  du  Groupe  d'action  rapide  et  d'intervention  de  la
gendarmerie nationale. Selon des sources locales, les cinq gendarmes ont perdu la vie après que des
hommes armés embusqués dans les champs des alentours du village de Abarey aient ouvert le feu sur
eux.  Un de leurs  véhicules  a  été  incendié  et  l'arme que portait  un  autre  a  été  emportée  par  les
assaillants qui sont repartis vers le nord, côté frontière malienne, sur une quarantaine de motos. Un
militaire et un civil ont également été blessés. Situé à une soixantaine de kilomètres de la frontière
malienne,  Abala est un des départements de la région de Tillabéri  mis sous état  d'urgence par le
gouvernement.  Depuis  quelques, mois  sa  partie  nord  est  devenue  une  zone  de  forte  activité  de
groupes djihadistes selon les experts.
(La voix de l'Amérique, le 14-10-2019)

Importante saisie d'armes lors d'une opération de la force militaire régionale G5 Sahel dans le
nord du Niger...
La force militaire régionale du G5 Sahel a repris début octobre ses opérations militaires après plusieurs
mois  d'arrêt,  selon un communiqué reçu jeudi  qui  indique qu'une importante saisie  d'armes a été
opérée dans le nord du Niger. Lancée en 2015 et réactivée en 2017, la Force conjointe du G5 Sahel,
comprenant des troupes de la Mauritanie, du Mali,  du Niger,  du Burkina Faso et du Tchad, devait
compter 5 000 hommes et lutter contre le terrorisme dans les zones frontalières entre ces pays. Elle
peine à monter en puissance. Cette opération, menée du 1er au 10 octobre par le bataillon nigérien de
Madama, dans le nord du pays, est la première depuis plusieurs mois. C'est aussi la première depuis la
prise de fonctions fin juillet du nouveau commandant nigérien de la force, le général Oumarou Namata
Gazama. Selon le communiqué, elle a permis la découverte de fusils mitrailleurs, d'armes de poing, de
roquettes  antichars,  de  grenades  et  plusieurs  caisses  de  munitions  de  petits  calibres,  ainsi  que
d'appareils  d'observation.  Le  4 octobre,  le  bataillon  nigérien  a  par  ailleurs  intercepté  un  4x4  en
provenance de Libye. À son bord, se trouvaient cinq personnes et des armes de guerre munies de
lunettes de tir de précision avec laser et des munitions en quantité, selon le texte. L'arrivée du général
Namata, ancien chef d'état-major adjoint de l'armée de terre du Niger, a été vue par les partenaires
européens du G5 Sahel comme un espoir que les choses changent, selon une source diplomatique
occidentale. La même source indique que le nouvel état-major de la force anti-djihadiste parait motivé
et  volontaire  pour  la  relance  des  opérations  de  la  force  conjointe,  dont  les  faibles  résultats  ont
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largement été critiqués par les partenaires. « Cette opération militaire de la Force conjointe augure
d'une intensification à venir  des  actions sur  le  terrain  afin  de ramener  la  paix  et  la  sécurité  dans
l'espace G5 Sahel » indique encore le communiqué.
(Africa Radio, le 17-10-2019)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

La menace d'attaques terroristes massives à l'aide de drones évoquée par le directeur du FSB...
Les forces spéciales russes ont réussi à déjouer 39 attentats en 2019, éliminant 32 terroristes, selon le
chef  du Service fédéral  de sécurité  de Russie,  Alexandr  Bortnikov.  Le chef  du Service fédéral  de
sécurité  (FSB)  de  Russie,  Alexandr  Bortnikov,  a  dressé  un  premier  bilan  des  attentats  terroristes
déjoués  au  cours  de  l’année  2019  en  Russie.  « Cette  année,  alors  qu'ils  étaient  en  préparation,
39 attentats ont été déjoués, 32 terroristes ont été éliminés, 679 individus ont été interpellés et 22 ont
été dissuadés de toute activité terroriste » a fait savoir M. Bortnikov dans le cadre de la 18e rencontre
des chefs des services spéciaux et des forces de l’ordre des pays partenaires qui a débuté dans la ville
russe de Sotchi. Le directeur du FSB a par ailleurs fait état de la menace croissante du recours par
certains terroristes internationaux aux nouvelles technologies de connexion sans fil pour commettre des
attentats. Il a également évoqué la menace d'attaques terroristes plus massives à l'aide de drones.
(Radio Sputnik, le 16-10-2019)

Depuis  le  retrait  américain  de  l'accord  sur  le  nucléaire, l'Iran  multiplie  les  arrestations
d'étrangers soupçonnés d'espionnage...
Le chercheur  français  Roland Marchal  est  détenu en Iran  depuis  le  mois  de  juin.  Les  détentions
d'étrangers  et  de binationaux se sont  multipliées  depuis  la  sortie  des  États-Unis  en mai  2018 de
l'accord sur le nucléaire iranien. C'est une association de chercheurs qui a annoncé le 16 octobre 2019
l'arrestation en juin du chercheur Roland Marchal. Il avait été arrêté en même temps que sa collègue
franco-iranienne Fariba Adelkhah, spécialiste de l'islam chiite. La journaliste russe Ioulia Iouzik accusée
d'avoir  collaboré avec les services de renseignement  israéliens a été arrêtée le  3 octobre 2019 à
Téhéran dans sa chambre d'hôtel. Deux Irano-Américains, l'homme d'affaires Siamak Namazi et son
père Mohammad Bagher Namazi, purgent depuis octobre 2016 une peine de dix ans de prison pour
espionnage et  collaboration  avec  le  gouvernement  américain.  L'Irano-Britannique Nazarin  Zaghari-
Ratcliffe est emprisonnée depuis 2016 pour sédition. Elle avait  été arrêtée à l'aéroport de Téhéran
après avoir rendu visite à sa famille et sa fille de 22 mois. La diplomatie australienne a annoncé le
5 octobre 2019 la libération d'un couple de voyageurs originaire de Perth, Jolie King et Mark Firkin,
dont  l'arrestation  pour  espionnage  avait  été  confirmée  en  septembre  par  Téhéran.  Les  autorités
iraniennes ont aussi confirmé en septembre que Kylie Moore-Gilbert, une universitaire de Melbourne
spécialiste du Moyen-Orient, est emprisonnée pour espionnage au profit d'un pays tiers.
(La voix de l'Amérique, le 16-10-2019)

Le chef d’un réseau contre-révolutionnaire, Rouhollah Zam, a été arrêté au cours d’une opération de
renseignement menée par le Corps des gardiens de la Révolution islamique (CGRI).  Rouhollah Zam,
qui vivait à Paris, était le fondateur et le gérant principal d’Amad News, un canal d’informations sur la
messagerie Telegram. Les observateurs affirment que son arrestation n’est pas une question d’atteinte
à la liberté d’expression car de nombreux autres organes de presse contre-révolutionnaires continuent
à opérer librement sur Telegram ou d’autres réseaux sociaux. En effet, l’arrestation de Zam relève de la
sécurité nationale, d’autant plus que Rouhollah Zam avait été dirigé et soutenu par les services de
renseignement étrangers, notamment les services de renseignement français, américains et israéliens,
selon un communiqué publié par le CGRI après son arrestation. Le pouvoir judiciaire iranien a annoncé
que ce dernier allait être traduit en justice, sans toutefois préciser la date de l’ouverture de son procès.
Ce  mercredi,  le  ministère  français  des  Affaires  étrangères  a  réagi  à  l’annonce  de  l’arrestation  de
Rouhollah Zam en la condamnant fermement au nom de la liberté d’expression et du droit d’asile. La
porte-parole  de  la  diplomatie  française,  Agnès  Von  der  Mühll,  a  déclaré  que  Rouhollah  Zam,
ressortissant de nationalité iranienne, disposait en France d’un statut de réfugié et qu’il bénéficiait donc
d’un titre de séjour délivré dans le cadre d’une procédure d’asile. « Rouhollah Zam ne dispose pas de
la nationalité française » a-t-elle précisé. La porte-parole du ministère français des Affaires étrangères a
ajouté :  « Rouhollah Zam est  libre dans ce cadre d’entrer  et  de sortir  du territoire  national  qu’il  a
d’ailleurs quitté le 11 octobre. Nous ne disposons pas actuellement d’informations précises concernant
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les circonstances de l’arrestation de Rouhollah Zam en dehors du territoire national. Nous suivons ce
dossier avec vigilance. »
(Press TV, le 17-10-2019)

Trois diplomates américains arrêtés alors qu'ils tentaient de se rendre dans une zone sensible
du Grand Nord russe...
Trois employés de l'ambassade des États-Unis ont été débarqués du train Nyenoksa-Severodvinsk en
raison de leur entrée sans autorisation dans la zone réglementée, rapporte  InterFax mercredi, citant
une source bien informée. Selon lui,  l'incident s'est produit  le lundi  14 octobre vers 18 heures à la
station  Severodvinsk.  « Lors  de  la  vérification  des  documents  des  passagers  du  train  Nenoksa-
Severodvinsk on a trouvé trois ressortissants étrangers » a déclaré la source de l'agence. Parmi eux
figurent  l'attaché naval  de  l'ambassade américaine,  Curtis,  un  attaché de l'ambassade américaine
Arriola, ainsi que l'attaché militaire américain, Dunn. Comme ce territoire est sous un régime particulier,
les  employés  de  l'ambassade  américaine  ont  été  sortis  du  train,  ayant  été  visiblement  dans
l’irrégularité. Selon la source, les Américains sortis du train ne disposaient pas de documents autorisant
leur entrée sur un territoire sensible. Mais, après vérification des documents, ils ont été libérés. La
chaîne Ren-TV rapporte à son tour que l'attaché naval de l’ambassade des États-Unis d’Amérique, le
capitaine  Whitsitt William Curtis, un attaché de l’ambassade des États-Unis, Arriola Jerry Anthony, et
l'attaché  militaire  de  l’ambassade  des  États-Unis,  le  colonel  D.S. Dunn,  étant  sur  le  territoire  de
Severodvinsk qui est inclus dans la liste des territoires de la Fédération de Russie avec des visites
réglementées pour les étrangers, n'ont pas fourni les documents nécessaires pour séjourner dans cette
ville ».  Le  ministère  russe  des  Affaires  étrangères  a  confirmé  ce  mercredi  16 octobre  que  trois
représentants  de  l’ambassade américaine  à  Moscou,  en  déplacement  dans  le  Grand Nord  russe,
avaient été débarqués par les contrôleurs d’un train reliant Nyonoksa à Severodvinsk, dans la région
d’Arkhangelsk. « Nous confirmons l’information de l’ambassade américaine selon laquelle il s’agissait
d’un déplacement officiel et que les diplomates ont informé le ministère russe de la Défense de leurs
projets. Mais ayant annoncé leur intention de se rendre à Arkhangelsk, ils se sont retrouvés dans un
train Nyonoksa-Severodvinsk. Ils se seraient perdus. Nous sommes prêts à offrir une carte de la Russie
à l’ambassade des États-Unis » a indiqué le ministère. La porte-parole de l’ambassade des États-Unis
à Moscou, Rebecca Ross, a confirmé cette information, indiquant que les diplomates avaient dûment
informé le ministère russe de la Défense de leur voyage. Mme Ross n’a toutefois pas précisé pour
quelle raison les Américains voulaient se rendre à Severodvinsk. D’après les médias, les diplomates
ont plusieurs fois changé de train et se faisaient passer pour des ramasseurs de champignons.
(Press TV, le 17-10-2019)

Le président Trump a bien gelé 400 millions de dollars d'aide militaire destinés à l'Ukraine, selon
Mick Mulvaney...
« Donald Trump a lié  à  une aide destinée à l'Ukraine à des considérations de politique intérieure
américaine ». C'est ce qu'a reconnu pour la première fois hier Washington. C'est le chef de cabinet de
la Maison-Blanche qui a créé la surprise hier avec ces déclarations, assurant toutefois que cela n'avait
absolument rien à voir avec l'ancien vice-président Joe Biden.
(Radio Vatican, le 18-10-2019)

Le secrétaire général de la Maison-Blanche Mick Mulvaney a surpris hier en admettant que le président
Trump avait gelé les 400 millions de dollars d'aide militaire dont avait désespérément besoin l'Ukraine
pour forcer Kiev à enquêter sur les démocrates et la présidentielle de 2016. M. Trump a passé des
semaines à démentir l'existence d'un tel lien entre les deux questions. M. Mulvaney a cependant publié
un communiqué tentant de clarifier ses propos. Les seules raisons pour le gel des fonds, a-t-il expliqué,
c'était  des soucis  liés au manque de soutien à l'Ukraine de la part  des autres pays,  ainsi  qu'à  la
corruption.  La  presse aurait  délibérément  déformé ses  propos,  selon  M. Mulvaney, au  profit  de  la
chasse aux sorcières contre le président Trump.
(La voix de l'Amérique, le 18-10-2019)

… MILITAIRE …

Tests de missiles de croisière russes Kalibr en Méditerranée orientale...
« La frégate russe Admiral Makarov a testé des missiles de croisière Kalibr dans le cadre des exercices
dans la partie orientale de la Méditerranée » a annoncé lundi à la presse le commandant du navire, le
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capitaine de 2e classe Anton Kuprin. « Tous les armements du navire ont été contrôlés au combat au
cours des deux dernières années. L'exercice de tir a impliqué l'utilisation de missiles de croisière Kalibr
et de systèmes de défense aérienne. Les navires de cette catégorie,  Admiral Grigorovich-class,  ou
Project 11356Р/М ont rempli de manière répétée des missions en Méditerranée et aujourd'hui, il s'agit
probablement du bâtiment le plus moderne de la Russie » s’est félicité Kuprin devant un parterre de
journalistes.  Ajoutant « En moins d'une minute, les marins russes ont tiré plus de 80 projectiles sur des
cibles prédéfinies. Ensuite le navire est rentré à la base logistique de la flotte navale russe de Tartous,
le port syrien dans l'ouest du pays ».
(Press TV, le 14-10-2019)

Thunder 2019, un exercice militaire destiné à tester l'état de préparation des forces stratégiques
russes...
Les  sous-marins  nucléaires  et  les  navires  de  guerre  russes  ont  pris  part,  jeudi  17 octobre,  au
lancement de missiles balistiques et de croisière alors que les flottes du Nord et du Pacifique de ce
pays déploient leurs forces militaires dans le cadre de leurs exercices de tir réel Thunder 2019 dans la
région  arctique.  Le  président  russe  Vladimir  Poutine  a  supervisé  jeudi  le  déroulement  de  vastes
exercices militaires destinés à tester l'état de préparation des forces stratégiques du pays à un conflit
nucléaire.  Les  exercices,  d’une  seule  journée,  ont  consisté  à  lancer plusieurs  missiles  balistiques
intercontinentaux. Dans le même temps des navires de guerre et des bombardiers stratégiques ont tiré
des missiles de croisière sur des cibles d’essai, suivi d'un contrôle massif des composantes terrestre,
maritime et  aérienne de la  triade nucléaire  du  pays.  Selon  le  ministère  russe de la  Défense, les
exercices  militaires  Grom-2019 impliquent  12 000 soldats,  213 lanceurs  de  missiles,  105 avions,
15 navires de guerre de surface et 5 sous-marins. Vladimir Poutine a dirigé les manœuvres depuis le
siège du ministère de la Défense.  Le ministre de la Défense, Sergueï  Choïgou,  a déclaré que les
exercices militaires visaient à vérifier la capacité de l'armée à s'acquitter des tâches dans un conflit
armé et une guerre nucléaire. Il  a déclaré que les forces armées déployaient des armes nucléaires
extrêmement précises et basées sur de nouveaux principes physiques. « Elles ont atterri sur la cible du
site d’essai de Kura, dans l’est du Kamtchatka, et du site d’essai de Chizha, dans le nord-ouest de la
Russie »  a-t-il  ajouté.  Le  major-général  Yevgeny  Ilyin,  chef  du  département  de  la  coopération
internationale du ministère russe de la Défense, a informé les forces étrangères sur les exercices en
début  de  semaine,  affirmant  qu'ils  n'étaient  pas  dirigés  contre  un  pays  particulier,  mais  que  ces
manœuvres  simulaient  une  réponse  à  une  montée  des  tensions  près  des  frontières  russes.  « Le
scénario des manœuvres prévoit une escalade de la situation dans des conditions de conflit potentiel
aux côtés des frontières russes qui menacent la souveraineté et l'intégrité territoriale de l'État » a-t-il
déclaré.  La  déclaration  fait  écho à  la  doctrine  militaire  russe,  selon  laquelle  les  armes  nucléaires
pourraient être utilisées en réponse à une attaque nucléaire ou à une agression utilisant des armes
classiques qui menacent l'existence même de l'État.
(Press TV, le 18-10-2019)

Le Dongfeng-41, un missile chinois capable de détruire la ville de New York...
Les missiles Dongfeng-41, piliers de la force nucléaire stratégique de la Chine, jouent un rôle vital dans
le contrepoids stratégique, le contrôle dissuasif et l'obtention d'une victoire décisive. Selon les experts,
le DF-41 peut à lui seul réduire à néant la ville de New York. Lors du défilé militaire de la fête nationale
au centre-ville  de  Beijing,  le  1er octobre,  la  Chine  a  présenté  les  missiles  nucléaires  stratégiques
intercontinentaux Dongfeng-41, les armements dissuasifs les plus perfectionnés du pays. Pour Pékin,
le missile DF-41 assure la sécurité des Américains car il  empêche Washington de défier la Chine.
« Plus notre pouvoir de dissuasion augmente, moins les puissances impérialistes prennent de risques »
a assuré un spécialiste des affaires militaires, Shi Yuzhu. Selon une note publiée par la Fondation pour
la recherche stratégique (FRS) fin septembre, ce missile pourrait porter jusqu’à dix ogives nucléaires.
Mais pour qu’il  puisse atteindre l’ensemble du territoire  américain,  il  doit  peser  moins lourd et  par
conséquent porter moins d’ogives. « Un DF-41 peut facilement atteindre de grandes villes comme New
York et la détruire complètement » a fait savoir Shi Yuzhu. La fabrication de ce missile aurait duré dix
ans. « Le DF-41 donne donc à la Chine la possibilité d’augmenter significativement le nombre de têtes
déployées sans accroître la taille de son arsenal balistique. De plus, la puissance de cet engin permet
l’emport de leurres et d'aides à la pénétration en sus de la charge offensive » détaillent les auteurs de
la note du FRS. Selon les médias, le missile a la capacité de parcourir 9 300 miles et donc d’atteindre
le continent américain. Il peut transporter dix ogives nucléaires et donc cibler simultanément dix cibles.
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Il semble pouvoir atteindre les États-Unis en trente minutes, ce qui est un délai très court pour que les
systèmes de défense aérienne puissent réagir à temps.
(Press TV, le 15-10-2019)

À Taïwan, la modernisation de 142 avions de combat F-16A/B aurait pris du retard...
La compagnie publique Aerospace Industrial Development Corporation (AIDC) est engagée dans la
modernisation de 142 avions de chasse F-16A/B de l’armée de l’air taïwanaise, visant à les transformer
en F-16V. Alors qu’il supervisait les budgets de la défense, le parlement a dernièrement constaté un
retard de ce programme et averti l’éventuel impact de ce retard sur la défense nationale. Selon certains
observateurs des affaires militaires, ce retard serait lié au développement d’un nouveau modèle d’avion
d’entraînement dont le prototype a été dévoilé devant le public il y a quelques semaines. La fabrication
de ce dernier appareil d’entraînement est également commissionnée à l’AIDC. Face à ces doutes, le
ministre  de  la  Défense  Yen  Teh-fa  se  veut  rassurant :  « Dernièrement,  lors  des  modifications  de
chasseurs  F-16A/B,  l’armée  a  rencontré  quelques  problèmes  techniques  imprévus.  Suite  à  une
réorganisation  de  l’équipe  responsable  du  projet  avec  le  soutien  de  spécialistes  américains,  ces
problèmes ont été résolus et le retard est progressivement rattrapé. Par conséquent, le projet sera
accompli en temps et en heure en 2023 et la qualité assurée. » Le ministre a nié tout lien entre le retard
du projet de chasseurs et le développement de l’avion d’entraînement en soulignant que deux équipes
distinctes sont  engagées pour les deux projets  respectifs  et  ajoutant  que l’AIDC avait  déjà recruté
200 membres supplémentaires pour répondre au besoin des deux projets.
(Radio Taïwan international, le 16-10-2019)

L'Iran dévoile son nouvel avion d'entraînement de fabrication locale, le Yassin...
Le premier avion d’entraînement militaire fabriqué par l’industrie militaire iranienne a été dévoilé ce
jeudi dans la base aérienne de l’armée de la République islamique d’Iran à Hamadan.  Le ministre
iranien  de  la  Défense,  le  général  de  division  Amir  Hatami,  et  le  commandant  de  l’armée  de l’air
iranienne,  le  général  Aziz  Nassirzadeh,  étaient  présent  au  dévoilement  de  Yassin,  premier  avion
d’entraînement à réaction fabriqué en Iran. « L'Iran fait partie des rares pays qui ont  outrepassé les
plus dures sanctions qui soient pour fabriquer les infrastructures nécessaires à la mise en œuvre des
avions » a indiqué le ministre iranien de la Défense. Cet avion à réaction a été conçu et fabriqué par
l’Organisation  des  industries  aérospatiales  de  l’armée  iranienne  et  sera  utilisé  pour  former  les
équipages au pilotage, à la navigation et au maniement du système d’arme.
(Press TV, le 17-10-2019)

Le Japon envisage de déployer des destroyers des Forces maritimes d'autodéfense au Moyen-
Orient...
Le gouvernement nippon envisage d’envoyer les Forces japonaises d’autodéfense au Moyen-Orient
pour aider à assurer la liberté de navigation dans le détroit d’Ormuz. Le porte-parole du gouvernement,
Yoshihide  Suga,  a  indiqué  à  la  presse  vendredi  que  le  Japon  ne  se  joindrait  pas  à  la  coalition
internationale menée par les États-Unis pour escorter les navires. Soulignant que la paix et la stabilité
au  Moyen-Orient  étaient  cruciales  pour  la  paix  et  la  prospérité  du  Japon  et  de  la  communauté
internationale, M. Suga a expliqué que le Japon avait fait des efforts diplomatiques afin d’atténuer les
tensions. Le Premier ministre japonais Shinzo Abe s’était rendu, à cet effet, en Iran en juin. M. Suga a
ajouté que le gouvernement avait décidé de prendre ses propres mesures afin de parvenir à la paix et
la stabilité au Moyen-Orient et d’assurer la sécurité des navires liés au Japon. Il a précisé qu’en plus
d’un possible déploiement des FAD, le gouvernement fera davantage d’efforts diplomatiques, partagera
davantage  d’informations  avec  les  industries  concernées  et  coopérera  étroitement  avec  le
gouvernement américain. Le Japon envisage de déployer des destroyers et des avions de patrouille
des Forces maritimes d’autodéfense dans le golfe d’Oman, dans la partie nord de la mer d’Arabie et
dans les  eaux au large du Yémen.  L’opération entrerait  dans le  cadre  d’activités  de  recherche et
d’étude des FAD.
(Radio Japon international, le 18-10-2019)

… CYBERESPACE …

Le système d'exploitation d'Apple MacOS attaqué par de présumés hackers nord-coréens...
Des pirates informatiques, soupçonnés d’être affiliés au groupe de hackers nord-coréens Lazarus, ont
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attaqué MacOS, le système d’exploitation du géant américain de l’internet Apple, et  ce à l’aide de
fausses applications. C’est ce qu’a rapporté aujourd’hui Radio Free Asia. Selon cette radio américaine,
c’est Patrick Wardle du JAMF, le gestionnaire de flottes Apple, qui l’a révélé sur son blog. D’après ce
chercheur, les pirates nord-coréens se sont d’abord fait passer pour des plateformes d’échange de
cryptomonnaies, avant de distribuer des applications contenant des logiciels malveillants. La plateforme
en question s’appelle JMT Trading. Les logiciels malveillants ont pris pour cible seulement MacOS. Les
hackers nord-coréens du groupe  Lazarus sont tristement connus dans le milieu de la cybersécurité.
Leur nom est  évoqué notamment dans le piratage de Sony Pictures survenu en 2014, le vol  à la
Banque centrale du Bangladesh en 2016 ou encore la cyberattaque par crypto-ransomware WannaCry
de 2017. Le 13 septembre, le Trésor américain a imposé des sanctions à leur encontre.
(KBS World Radio, le 15-10-2019)

En Chine, une  cellule  interministérielle  serait  chargée  d'influencer  les  prochaines  élections
taïwanaises...
Chen Wen-fan, directeur adjoint du Bureau de la sécurité nationale, est en visite aux États-Unis pour
une réunion  organisée par  le  groupe de réflexion Jamestown Foundation.  Tenue le  15 octobre,  la
réunion était consacrée aux forces armées de la Chine et à la sécurité régionale. Le directeur adjoint
taïwanais a prononcé un discours portant sur les tentatives de la Chine populaire de s’infiltrer dans la
société  taïwanaise.  Dans  son  discours,  Chen  Wen-fan  a  révélé  que  Pékin  avait  déjà  cherché  à
influencer  les  électeurs  insulaires  lors  des  élections  locales  en  2018  et  qu’à  l’approche  de  la
présidentielle et des législatives de 2020, les autorités chinoises poursuivaient leurs manipulations sous
la direction d’une cellule interministérielle mise en place à la fin de l’année 2017. Selon le responsable
de  la  sécurité  nationale,  les  principales  tâches  de  ce  groupe  consistent  à  évaluer  les  tendances
électorales,  proposer  des  soutiens  financiers  à  des  partis  politiques  pro-Chine,  à  des  groupes
rassemblant des épouses chinoises à Taïwan ou encore à des animateurs du monde des médias afin
qu’ils  fassent  circuler des messages pro-Pékin.  Chen Wen-fan a évoqué par ailleurs que plusieurs
réseaux sociaux sont utilisés comme supports dans cette nouvelle forme de campagne idéologique
menée par la Chine communiste. Pour contrer ce complot, le directeur adjoint appelle à la création
d’une  alliance  internationale  de  la  lutte  contre  « l’intox ».  Selon  Chen  Wen-fan,  en  plus  de  son
infiltration  dans  les  diverses  plateformes  de  communication,  Pékin  chercherait  aussi  à  recourir  à
l’intimidation militaire, au sabotage diplomatique, ou encore au boycott économique. Le spécialiste a
indiqué dans son analyse que face au conflit commercial avec les États-Unis et aux manifestations pro-
démocratie continues à Hong Kong, Pékin se voit obliger de renforcer sa pression sur Taïwan afin de
sauvegarder son autorité vis-à-vis de la population chinoise.
(Radio Taïwan international, le 16-10-2019)

Plusieurs centaines d'arrestations dans plus de trente pays après le démantèlement d'un site
pédophile...
Le démantèlement d'un site pédophile a conduit à 337 arrestations dans 38 pays et à l'inculpation de
son gérant sud-coréen aux États-Unis. Les interpellations ont été réalisées en lien avec le site internet
Welcome to video. Ce site rassemblait 250 000 vidéos qui ont été téléchargées plus d'un million de fois
selon le ministère américain de la Justice. Il était géré depuis la Corée du Sud par Jong Woo Son,
23 ans, qui est emprisonné dans son pays et inculpé aux États-Unis.
(La voix de l'Amérique, le 16-10-2019)

En Irak, enlèvement d'un influent blogueur...
Un influent blogueur a été enlevé en Irak. Chojaa Al-Khafaji a été enlevé à son domicile ce jeudi par
des hommes en uniforme et armés selon ses proches. Ces hommes armés n'ont pas été identifiés et
n'ont pas présenté d'ordre légal, mais de nombreuses personnalités font porter la responsabilité de
l'enlèvement de Chojaa Al-Khafaji à l’État irakien. Monsieur Khafaji diffuse des informations locales sur
des  sujets  politiques  ou  sociaux  et  compte  plus  de  2,5 millions  d'abonnés  en  Irak  sur  sa  page
Facebook.
(Deutsche Welle, le 17-10-2019)

Au Pakistan, en application de la loi contre la cybercriminalité, un chiite condamné à cinq ans
de prison...
Au Pakistan, un homme de confession chiite a été condamné hier à cinq ans de prison pour blasphème
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en application d'une loi contre la cybercriminalité. C'est la première fois que cette législation en vigueur
depuis  trois  ans est  appliquée pour  réprimer  le  blasphème qui  peut  être  puni  de mort  dans cette
république islamique. L'homme, de confession chiite, condamné vendredi avait  posté des contenus
jugés offensants sur  Facebook envers le deuxième calife de l'islam, le calife Omar. Au Pakistan, les
tensions entre chiites et sunnites sont courantes. Des groupes radicaux sunnites considèrent les chiites
comme des apostats parce qu'ils contestent notamment la légitimité des califes qui ont succédé au
prophète Mahomet. C'est dans ce contexte de tensions sectaires que la condamnation à cinq ans de
prison a été prononcée par un tribunal de Lahore, dans l'est du pays. La loi contre la cybercriminalité
qui a été appliquée dans cette affaire illustre la surveillance croissante des autorités sur les contenus
publiés en ligne au nom de la lutte contre le terrorisme. En plus du blasphème, elle réprime les propos
diffamatoires ou jugés violents mais dans des termes très vagues. Les ONG avaient critiqué ce texte
dès son entrée en vigueur parce qu'il restreint la liberté d'expression.
(Radio Vatican, le 19-10-2019)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

À Séoul, ouverture du Salon international de l'aéronautique et de la défense ADEX...
Le Salon international de l'aéronautique et  de la défense de Séoul,  connu sous l’acronyme ADEX,
s’ouvre aujourd’hui pour une durée de six jours. Il se déroule cette année encore à l’aéroport de Séoul,
dans la banlieue sud de la capitale. L’événement se tient tous les deux ans. Il se veut une occasion de
promouvoir les exportations des industries concernées et les échanges de technologies aérospatiales
de pointe. Cette édition 2019 accueille quelque 430 exposants venant de 34 pays. Il s’agit de la plus
grande  envergure  de  son  histoire.  Son  organisateur  a  annoncé  que  des  avions  et  différents
équipements dernier cri y sont présentés sur un total de 1 730 stands et sur les pistes de l’aérodrome.
Parmi  eux,  les  chasseurs  sud-coréens  F-15K  et  KF-16,  l’avion  d’entraînement  T-50  ainsi  que  le
bombardier furtif F-35A, entre autres. Des vols acrobatiques et de démonstration par des avions sud-
coréens et étrangers sont aussi attendus.
(KBS World Radio, le 15-10-2019)
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